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L’association Planète Mer organise les Rencontres nationales sur les sciences participatives 

en milieu marin et littoral. Une journée d’échanges en deux temps : un colloque réservé aux 

professionnels et un film-débat, gratuit, et accessible à tous. 
A l’heure où enjeux écologiques et avenir de l’humanité sont plus que jamais indissociables, où les nouvelles 
technologies permettent aujourd’hui ce qui était inimaginable hier, la mobilisation des femmes et des hommes de 
bonne volonté reste toujours la pierre angulaire des changements à venir. 

« Les 1ères Rencontres de Planète Mer sont nées de l’idée que rien ne remplace le débat et le décloisonnement des disciplines 

et des corps sociaux, pour favoriser l’émergence de pensées nouvelles, confie Laurent Debas, directeur et fondateur de 
Planète Mer. Cette grande journée va donner la parole à toutes celles et ceux, professionnel(le)s et citoyen(ne)s, qui se 

préoccupent de l’état de santé du littoral et du milieu marin. » 
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Un colloque destiné aux professionnels – Thème : les Sciences participatives 

« Les sciences participatives en milieu marin et littoral une partition à plusieurs mains entre citoyens, scientifiques, 

gestionnaires d’espaces protégés… Symphonie ou cacophonie ? » 
Les programmes dits de « sciences participatives », impliquant les citoyen(ne)s dans l’observation du milieu marin 
et littoral connaissent un essor très important depuis quelques années. 

Mieux comprendre le paysage de ces nouvelles initiatives, les mécanismes, les atouts, les limites et les 
perspectives sont autant de points qui seront abordés au cours de cette journée qui réunira l’ensemble des parties 
prenantes, associations, décideurs, scientifiques, gestionnaires d’espaces naturels, citoyens. 
Colloque réservé aux professionnels : 50 euros 

 

Un film : Méditerranée, Royaume perdu des requins 
Film de François Sarano et Stéphane Granzotto, suivi d’un débat, animé par Laurent Debas et François Sarano, 
océanographe, plongeur professionnel et ancien conseiller scientifique du Commandant Cousteau. 

Informations pratiques : 

La journée se tiendra au Théâtre de La Criée de Marseille, le mardi 5 décembre 2017. 
Pour participer à cette journée, les professionnels et le grand public sont invités à s’inscrire sur le lien suivant 
: www.rencontresplanetemer.eventbrite.fr 
Film-débat ouvert au public : entrée gratuite – inscription obligatoire. 

Pour en savoir plus sur l’association Planète Mer 

Reconnue d’intérêt général, l’association fête son dixième anniversaire cette année. C’est en effet en 2007 que 
Mathieu Mauvernay et Laurent Debas ont créé Planète Mer avec la conviction profonde que protéger la vie marine 
et les activités qui en dépendent allaient de pair. L’équipe d’océanographes, d’halieutes, d’éducateurs à 
l’environnement qu’ils ont réunie, agit sur la protection de la biodiversité littorale, via le programme de science 
participative BioLit, et sur la gestion durable des activités de pêche. 

Planète Mer est basée à Marseille, et intervient sur l’ensemble du littoral métropolitain, et jusqu’en 
Guadeloupe. Elle s’appuie sur 10 universités et plus de 50 structures relais pour diffuser le programme BioLit et 
permettre l’organisation de plus de 600 sorties découvertes sur le littoral. 
Planète Mer s’est vue décerner pour son action : Les Trophées du Mécénat du Ministère de l’Environnement et 
Les Lauriers de la Fondation de France. En 2016, le Ministère a reconnu son engagement pour la Stratégie 
nationale pour la Biodiversité. 

Sites Internet : Planète Mer • Facebook Planète Mer • Twitter : @PlaneteMer 
Contact presse : Céline Gauchet – Agence Pollen 
Tél. 06 76 73 64 45 

Orientation Environnement, partenaire des Rencontres de Planète mer 2017 

https://www.rencontresplanetemer.eventbrite.fr/
http://www.planetemer.org/
https://www.facebook.com/Plan%C3%A8te-Mer-209903597325/
https://twitter.com/planetemer
http://www.planetemer.org/plan%C3%A8te-mer/partenaires
https://i2.wp.com/www.orientation-environnement.fr/wp-content/uploads/2017/10/protection-mer.jpg?ssl=1
https://i1.wp.com/www.orientation-environnement.fr/wp-content/uploads/2017/10/sciences-participatives-planete-mer.jpg?ssl=1
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OUEST FRANCE Dinard 

8 octobre 2017 
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OUEST FRANCE Pays de St Malo 

7-8 octobre 2017 

 

 

 

  

 



REVUE DE PRESSE PLANETE MER 

 

 

OUEST FRANCE 

7 octobre 2017 
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LE TELEGRAMME 

5 octobre 2017 

C'est une première. Le grand bâtiment du Cresco, au 38, rue du Port-Blanc, 

s'apprête à ouvrir ses portes, à l'occasion de l'édition 2017 de la Fête de la 

science. Une trentaine de scientifiques de l'Ifremer et du Muséum national 

d'histoire naturelle (MNHN) ainsi que l'association Planète Mer proposeront 

ateliers, animations et une sortie sur l'estran.  

Ce rendez-vous sera, pour les scientifiques, une manière d'illustrer leurs missions, de présenter leurs travaux de recherche et 

les enjeux de l'observation du littoral et de la recherche océanographique, tout en montrant le rôle que peuvent avoir les 

citoyens dans les projets de sciences participatives, notamment avec le programme BioLit. « Il est important d'ouvrir les 

portes du Cresco au public, de lever le mystère sur ce bâtiment et de pouvoir montrer quelques-unes de nos activités ; les 
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gens sont très demandeurs », constate Claire Rollet, responsable de la station Ifremer de Dinard. 

Depuis 2008, le Cresco rassemble sur un seul site les équipes scientifiques du MNHN et de 

l'Ifremer. « Ce rapprochement favorise les  

 

 

collaborations à des projets scientifiques portant sur la connaissance du milieu marin, la diversité des organismes et le 

fonctionnement des écosystèmes côtiers en lien avec le changement global », indique Claire Rollet. Les scientifiques du 

Cresco répondent aussi aux demandes d'expertises de l'État et des collectivités locales et collaborent à la mise en oeuvre 

nationale de directives européennes. 

 

 

Une conférence et des ateliers 
 

Jeudi 12 octobre, à 19 h 30, dans la continuité de cette journée Fête de la science, Julien Chevé, responsable des 

réseaux de surveillance Ifremer, et Tristan Diméglio, chargé de mission pour Planète Mer, donneront une 

conférence au Balnéum sur le thème « Tous à la plage ! Le littoral, un terrain de jeu citoyen », autour de la 

problématique de la pêche à pied. Atelier « Une bouteille à la mer pour observer le littoral et les océans » : 

prélèvement, mesure et interprétation, comment faire parler une goutte d'eau à l'aide d'outils scientifiques ? Atelier 

« L'invisible poumon de la planète : le phytoplancton » : premier maillon de la chaîne alimentaire marine, le 

plancton végétal, poumon de la planète produit plus de la moitié de l'oxygène... Atelier « Crustacés, coquillages et 

vers marins : à travers ma loupe je t'identifierai » : une chasse aux détails pour différencier des espèces. Atelier « 

Poisson, donne-moi ton otolithe, je te dirai quel âge tu as »... Enfin, à 15 h, sortie sur l'estran plage de Saint-Énogat, 

pour observer les principaux habitats et espèces qui peuplent rochers et plages (réservation impérative (tél. 

06.88.07.66.90 ou biolit@planetemer.org). * Centre de recherche et d'enseignement sur les systèmes côtiers.  

 

Pratique  

Samedi 7 octobre au Cresco, 38, rue du Port-Blanc, de 10 h à 13 h et de 14 h à 17 h 30. Gratuit. Tél. 

02.23.18.58.88 (Muséum) ou 02.23.18.58.58 (Ifremer). 

© Le Télégrammehttp://www.letelegramme.fr/ille-et-vilaine/dinard/fete-de-la-science-direction-le-cresco-05-10-

2017-11689781.php#c1bKDoCUv4PGA5cP.99 
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« La France, qui possède avec les territoires ultramarins une bande côtière de près de 20 000 km, a un rôle 

majeur à jouer dans la mise en place d’actions en faveur du littoral et des océans. » rappelle Céline Blondet, 

responsable du développement de l’association. Avec BioLit Junior, Planet Mer place les jeunes au centre 

d’un projet pédagogique et mise sur l’avenir. L’objectif : faire d’eux les citoyens avertis et responsables de 

demain, afin qu’ils préservent les littoraux français. 

« Il faut cependant prendre le temps et éduquer son regard à l’observation. 

Parce que c’est cette observation qui peut amener progressivement à se 

questionner sur l’organisation de la vie, le fonctionnement des écosystèmes, le 

rôle et l’importance de telle ou telle espèce dans cet équilibre fragile qu’est la 

Nature. » 

Pour mieux comprendre, voici une présentation en vidéo : 

L’association travaille avec des établissements scolaires et développe des partenariats avec un réseau de 

structures d’éducation à l’environnement. Et comme il n’y a rien de mieux que l’école de la vie, l’association 

forme et accompagne aussi le personnel éducatif sur le terrain directement avec les enfants. 

Ainsi, petits et accompagnants apprennent à redécouvrir la faune et la flore locales, à s’émerveiller des 

choses simples que nous offrent les écosystèmes littoraux. 

Au contact des chercheurs, ils deviennent des scientifiques en herbe. Au-delà de protéger les littoraux 

français, l’association souhaite voir les enfants s’épanouir au contact de la nature. Céline Blondet explique : 

« Le contact de la Nature est, pour un enfant, une source de bien-être avant 

d’être une source d’apprentissage, et pourtant … ! La démarche proposée 

donne encore plus de sens puisque les enfants observent utilement et 

concrètement pour répondre à des questions que se posent les chercheurs. Un 

aspect des plus motivant pour eux ! » 

Mais, pour continuer à sensibiliser toujours plus d’enfants et d’éducateurs, et pérenniser la préservation du 

littoral, Planet Mer a besoin de toucher un public plus vaste. C’est pourquoi l’association a choisi de 

participer aux Rencontres associations et philanthropes organisées par 1% for the Planet. 

Si vous souhaitez encourager l’association à préserver le littoral français et à initier les plus petits, votez 

pour Planet Mer sur le site des Rencontres associations et philanthropes. 

 

  

https://positivr.fr/out/1forplanetrap
https://positivr.fr/out/1forplanetpmer
https://positivr.fr/out/1forplanetpmer
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LE MARIN 

15 juin 2017 
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20 Minutes 

10 Mai 2017 

 

 

 
66% des Français se disent prêts à participer à un projet de recherche scientifique sur l'environnement. - 

Mark Schiefelbein / AP / Sipa 

 

Dans un parc de Saint-Ouen-L’Aumône (95), Stéphane Chanel observe les oiseaux le temps de sa pause 
déjeuner. Ce cancérologue passionné d’ornithologie ne sort jamais sans ses jumelles, Le Guide ornitho signé    

 

http://www.lpo-boutique.com/catalogue/edition/identification-des-oiseaux/guides-complets/le-guide-ornitho
http://www.lpo-boutique.com/catalogue/edition/identification-des-oiseaux/guides-complets/le-guide-ornitho
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Lars Svensson, et surtout, son smartphone. «Le nombre d’applications pour les 
sciences participatives explose ces derniers temps», remarque-t-il, en 

ouvrant NaturaList, son application fétiche. 

 

Cette mésange bleue, photographiée par Stéphane Chanel, est répertoriée dans NaturaList. Crédit: Stéphane Chanel 

Il y répertorie toutes les espèces qu’il croise, détaille leur nombre, leur environnement et leur position. 
D’autres utilisateurs peuvent également rectifier ses observations. Cette grande base de données permet 
notamment de constater la raréfaction d’espèces comme les moineaux domestiques en Ile-de-France. 
L’oiseau, adepte des cavités comme refuge, ne trouve plus son bonheur dans la région où les toits de tuiles 
ont quasiment disparu. 

«Valoriser l’engagement des participants» 

 

Stéphane Chanel utilise NaturaList pour répertorier les oiseaux qu'il observe. Crédit: NaturaList 

«J’ai l’impression d’être utile quand j’envoie mes observations», explique Stéphane Chanel, qui est aussi 
bénévole à la Ligue de protection des oiseaux (LPO). Cette association organise depuis dix ans des 
programmes de sciences participatives. Les publics qui y adhèrent sont très variés: ornithologues 
amateurs, retraités, familles ou encore scolaires. 
«Il ne faut pas que le dispositif soit contraignant pour que ça reste un plaisir», explique Marjorie Poitevin. Il 
est également indispensable de «valoriser l’engagement des participants» à travers une communication 
importante sur l’intérêt des sciences participatives pour le progrès scientifique. 

«L’année dernière, 55.000 personnes ont participé de manière active à des programmes de sciences 
participatives en France», explique Marjorie Poitevin, coordinatrice du projet «Oiseaux des jardins» à la 
LPO et animatrice du collectif national de sciences participatives. Et la tendance semble avoir de l’avenir. Selon 
un sondage Ipsos effectué l’année dernière sur un échantillon de 1009 Français, 66% se disent prêt à 
participer à un projet de recherche scientifique en collectant des informations sur l’environnement. 

http://www.lpo-boutique.com/catalogue/edition/identification-des-oiseaux/guides-complets/le-guide-ornitho
http://carnet-terrain-electronique.fr/naturalist/
https://www.lpo.fr/
http://www.naturefrance.fr/sciences-participatives/le-collectif-national-sciences-participatives-biodiversite
http://op-spe-cdn.20mn.fr/magazine/wp-content/uploads/sites/101/2017/05/mesange.jpg
http://op-spe-cdn.20mn.fr/magazine/wp-content/uploads/sites/101/2017/05/naturalist.jpg
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Une source inestimable pour la recherche 

 

Biolit, programme de l'association Planète mer, propose plusieurs missions aux observateurs amateurs. Crédit: Biolit 

Une bonne nouvelle pour les chercheurs. «On ne dispose pas d’assez de chercheurs pour couvrir 1.500 km 
de côtes françaises. On a besoin de tous ces participants», analyse Laurent Debas, responsable 
du programme Biolit, de l’association Planète mer. Biolit incite les citoyens à observer la biodiversité du littoral 
français. Les scientifiques analysent ainsi l’impact du changement climatique sur les espèces qui peuplent 
le littoral, gardent un œil sur les espèces envahissantes, etc. Seul bémol: «Le temps de la science n’est 
pas celui du citoyen qui voudrait forcément des résultats plus rapides.» 
Avant de tirer des conclusions grâces aux contributions des citoyens, les scientifiques doivent déjà 
s’assurer de la fiabilité des données récoltées. «Les personnes peuvent agir en solo, mais quand une 
association locale encadre les sorties d’observation, la marge d’erreur est moins grande», explique-t-il. Et 
les résultats sont plus que satisfaisants: «La qualité des données accumulées par les observateurs 
amateurs du littoral est similaire à celle des chercheurs, remarque Laurent Debas. Les scientifiques 
trouvent davantage d’espèces». 

Les Anglo-Saxons, champions des sciences participatives  

 

Le programme "Sauvage de ma rue invite les participants à observer les plantes urbaines. Crédit: Muséum de Toulouse 

Nathalie Machon, chercheuse à l’origine du programme d’observation de la flore urbaine «Sauvages de ma 

rue», a ses techniques en cas de doute sur la qualité des observations. «On tire des rues au hasard parmi 
celles qui ont été inventoriées et on relance des inventaires. Ça permet de voir quelles sont les confusions 
ou les espèces qui ne sont pas vues. Ensuite, on a des outils statistiques qui prennent en compte les 
manques et les imprécisions.» 
>>>Retrouvez tous les articles de 20 Minutes sur l'économie collaborative 

Avec plus de 70.000 données réunies par l’équipe de Nathalie Machon depuis 2011, la tâche est colossale. 
Mais pas autant, a priori, que pour les chercheurs anglo-saxons très adeptes des sciences participatives. 
Car si Stéphane Chanel considère le phénomène comme une «mode» de plus en plus populaire en 
France, l’Hexagone fait encore figure de petit joueur comparé au Royaume-Uni. La nation organise chaque 
dernier week-end de janvier un comptage des oiseaux, le «Big Garden Birdwatch», sur le même principe que 
le projet mené tous les ans par la LPO. L’année dernière, 200.000 oiseaux ont été observés en France 
contre 8 millions outre-Manche. «Et ce n’est pas parce qu’il y a plus d’oiseaux là-bas!», lance Marjorie 
Poitevin. Cherchez l’erreur. 
  

http://www.biolit.fr/
http://sauvagesdemarue.mnhn.fr/sauvages-de-ma-rue/presentation
http://sauvagesdemarue.mnhn.fr/sauvages-de-ma-rue/presentation
http://www.20minutes.fr/magazine/economie-collaborative/
https://ww2.rspb.org.uk/get-involved/activities/birdwatch
http://op-spe-cdn.20mn.fr/magazine/wp-content/uploads/sites/101/2017/05/Capturebiolit.jpg
http://op-spe-cdn.20mn.fr/magazine/wp-content/uploads/sites/101/2017/05/sciences-part.jpg
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Radio France Bleu Provence 

Midi – Les Tchatcheurs 

9 Mai 2017 

 

 
https://www.francebleu.fr/emissions/france-bleu-provence-midi-les-tchatcheurs/provence/les-tchatcheurs-avec-hubert-

reeves-perrine-mansuy-et-laurent-debas 

 

  

https://www.francebleu.fr/emissions/france-bleu-provence-midi-les-tchatcheurs/provence/les-tchatcheurs-avec-hubert-reeves-perrine-mansuy-et-laurent-debas
https://www.francebleu.fr/emissions/france-bleu-provence-midi-les-tchatcheurs/provence/les-tchatcheurs-avec-hubert-reeves-perrine-mansuy-et-laurent-debas
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Journal Ouest France 

28 février 2017 
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Conférence Tedx Aix 

Participation de Laurent Debas 

28/04/2017 
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Webzine « Changeons de regard sur la Biodiversité »,  

porté par le MEDDE 

27 août 2016 
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BLOG Vigie Nature 

27 juin 2016
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Site Le Telegramme 

20 mai 2016 
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Site internet Made in Marseille 

17 mai 2016 
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ExpéNature, Planète Mer, et Septentrion Environnement proposent à tous les curieux de 

nature, une journée gratuite, encadrée par des professionnels, pour observer la faune et la 

flore du littoral marseillais sous toutes les coutures. 

Dans le cadre de la Fête de la Nature qui se déroule sur la France entière du 18 au 22 mai 2016, trois 

structures marseillaises passionnées de mer, ExpéNature, Planète Mer, et Septentrion Environnement, 

ont décidé d’organiser ensemble une journée conviviale et ludique pour sensibiliser les marseillais à la 

biodiversité de leur littoral. 

Les animateurs des 3 structures accueilleront les participants sur la plage de l’Anse de la Maronaise pour 

leur faire découvrir, d’une manière originale, activités nautiques et faune et flore qui font la richesse de 

notre littoral. 

La journée est gratuite, ouverte à tous à partir de 12 ans, articulée autour de 3 activités : sur la mer le 

kayak, sous la surface la randonnée palmée, et sur la plage la participation à BioLit, un programme de 

sciences participative basé sur l’observation de la biodiversité littorale. 

Quand et où ? 

Samedi 21 mai, de 9h à 16h à l’Anse de la Maronaise. Prévoir la journée complète sur place car chaque 

groupe tourne sur les 3 activités. 

Pré requis : savoir nager et ne présenter aucune contre-indication à la pratique du kayak et du PMT. 

A partir de 12 ans – si les mineurs ne sont pas accompagnés des parents, besoin d’une autorisation 

parentale écrite pour les activités. 

Matériel fourni 

Randonnée palmée : combinaison, palmes, tuba, masque. 

Kayak : gilet de sauvetage, kayak, pagaie. 

Matériel à prévoir 

Appareil photo ou smart phone, chapeau, lunette soleil, crème solaire, chaussures tenant le talon, maillot 

de bain, serviette, repas du midi, eau, coupe-vent, tenue de rechange. 

Comment participer ? 

Gratuit – inscription OBLIGATOIRE par téléphone auprès de Marine Jacquin au 04 91 54 28 74 ou par 

mail à marine.jacquin@planetemer.org. 
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Site internet Le Marin 

11 Mai 2016 

 

Science participative : les réseaux BioLit scrutent le littoral 
Publié le 11/05/2016 16:52 | Mis à jour le 12/05/2016 08:31 

Biolit est un programme national de sciences participatives sur la biodiversité du littoral, porté par Planète mer, 

une association créée en 2007, souhaitant que chaque citoyen puisse agir sur son environnement et contribuer, 

par des actions concrètes, à pérenniser la ressource marine en allant vers une exploitation durable du milieu. 

Concrètement, Biolit invite l’observateur inscrit au programme à recenser la biodiversité des côtes, en 

photographiant ses découvertes et en les partageant sur le site internet dédié. Ainsi, plus de 2 500 participants 

ont recensé cette année pas moins de 5 240 coquillages sur 26 estrans (soit 13 975 depuis 2012). 

 

http://www.lemarin.fr/secteurs-activites/environnement/%20http:/www.biolit.fr/
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Cette démarche est scientifiquement validée par le Museum national d’histoire naturelle de Dinard qui, en 

collaboration avec le Centre de recherche et d’enseignement sur les systèmes côtiers (Cresco) de Dinard 

analysent les données récoltées. 

La dernière étude concerne les algues brunes et les bigorneaux et les fonctionnements de leur écosystème en 

Atlantique, Manche et mer du Nord. Après trois années de collecte, le bilan est très riche. D’après les données 

compilées, les chercheurs ont pu noter une grande évolution de gastéropodes selon les estrans. Reste à savoir 

si la variabilité de population reflète la qualité des estrans ou si elle résulte des conditions environnementales 

naturelles. 

La diversité des algues et leur recouvrement dépendent de nombreux facteurs environnementaux, tels la 

température, l’ensoleillement, l’hydrodynamisme, la durée d’exondation et la nature des roches. Les estrans sont 

également soumis à des détériorations humaines. Le travail de collecte entrepris par le réseau Biolit a permis la 

réalisation d’un état des lieux pour mieux comprendre toutes les interactions au sein de l’écosystème. L’analyse 

des liens entre ces pressions, les algues brunes et les communautés de gastéropodes pourrait à l’avenir mettre 

au point un indicateur de la qualité des estrans. 
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Site du Pôle relais lagunes Mediterranéennes 

27 avril 2016 

 

Les Sentinelles de la mer, programme relais des sciences participatives 

Le CPIE Bassin de Thau et les sciences participatives 
Date de publication : 27/04/2016 

Le programme Sentinelles de la Mer vise à relayer des projets de sciences participatives en mer, lagunes et littoral en Languedoc-

Roussillon-Midi-Pyrénées. Une véritable vitrine et espace réseau pour les porteurs de projets et gestionnaires, le programme souhaite 

mobiliser les observateurs pour contribuer à la science tout en véhiculant les informations sur de bonnes pratiques en milieux naturels. 

Le CPIE Bassin de Thau est un réseau associatif qui a pour objet la valorisation, le développement concerté et la promotion des 

initiatives dans le domaine de l’environnement et du développement durable. La richesse de l’association provient de son 

fonctionnement en réseau avec 16 structures membres œuvrant dans des domaines variés et complémentaires tels que les sciences 

participatives, l’éducation à l’environnement et au développement durable, la formation, l’agriculture, la conchyliculture, la pêche, la 

biodiversité ou la découverte par le sport. A travers le CPIE Bassin de Thau, les structures membres portent ensemble des projets 

collectifs, fruit de travail de réseau. En 2015, l'association a touché plus de 34 000 personnes à travers ses différentes actions. 

Depuis 2008, le CPIE Bassin de Thau est à la coordination 

du projet Hippo-THAU, initié en 2005 par l'association 

Peau-Bleue (structure membre du CPIE BT). Le projet a 

pour objectif d'étudier l'écologie des populations 

d'hippocampes et de syngnathes afin d'améliorer les 

connaissances sur ces espèces et de sensibiliser le public à la 

préservation des hippocampes. Depuis la création de l’outil 

de saisie en ligne http://observatoire-hippocampe.fr/ , plus 

de 200 plongeurs bénévoles se sont mobilisés pour environ 

700 observations, en plus de nombreuses contributions 

d'autres acteurs (scolaires, professionnels, grand public). 

En 2014-2015, le CPIE Bassin de Thau a relayé en 

Languedoc-Roussillon le projet MedObs-Sub. Ce dispositif 

de surveillance de l’état de santé du milieu marin sur la 

façade Méditerranéenne française est coordonné par le CPIE 

Côte Provençale et financé par l'Agence de l'eau Rhône 

Méditerranée Corse. 

En 2015, l'association Planète Mer a fait appel au CPIE 

Bassin de Thau pour relayer en Languedoc-Roussillon son 

projet BioLit. Ce programme national de science 

participative concerne la biodiversité littorale et les 

différentes menaces (déchets, usages) du littoral. 

 

 

 

Projet "Sentinelles de la Mer" et objectifs 
Afin de donner de la cohérence à l'animation de réseaux des observateurs en milieu marin et littoral, le CPIE Bassin de Thau a mis 

en place en 2015 le programme chapeau "Sentinelles de la Mer". C'est à travers ce programme qu'un agenda commun des sorties  

http://observatoire-hippocampe.fr/
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a pu être proposé pour les 3 projets, sus-cités, portés ou relayés par le CPIE Bassin de Thau. Les observateurs, très satisfaits de 

cette nouvelle structuration, pouvaient contribuer à plusieurs projets à la fois et, par conséquent, démultiplier le nombre 

d'observations. 

Après la phase test, le programme "Sentinelles de la Mer" entre dans la phase de structuration en lien avec les collectivités, les 

gestionnaires et les porteurs de projets de sciences participatives. Ce travail est mené en concertation avec le réseau national Vigie-

Mer qui regroupe les sciences participatives en milieu marin. Désormais, le programme "Sentinelles de la Mer" s'ouvre à d'autres 

collaborations et porteurs de projets de sciences participatives en Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées qui souhaitent intégrer la 

dynamique. Il s'adresse ainsi aux différents acteurs (scientifiques, les gestionnaires et collectivités) pour mieux impliquer les citoyens 

dans l’amélioration de la  connaissance de l'environnement marin et littoral et des bonnes pratiques en milieu naturel. 

L’intérêt pour les observateurs "sentinelles" 
Les usagers de la mer, du littoral et des lagunes fréquentent tous les jours ces espaces dans le cadre des activités professionnelles 

(pêcheurs, conchyliculteurs, marins) ou de loisir (plongeurs, plaisanciers, promeneurs, baigneurs, pêcheurs loisirs). Par la fréquence 

de leurs observations et la connaissance des milieux, ils peuvent être de formidables "sentinelles" de leur environnement. Cependant, 

ils n'ont pas toujours connaissance des projets de sciences participatives existants et de l'intérêt que peuvent avoir leurs observations. 

Le programme "Sentinelles de la Mer" souhaite donner une meilleure visibilité aux différents projets de sciences participatives 

existants vis-à-vis du grand public et ira à sa rencontre avec un stand de présentation et d'animation pour donner une information sur 

la démarche et les différents projets en sciences participatives existants. Ce stand sera en itinérance toute l'année dans la région 

lors des événements en lien avec la nature, les pratiques sportives ou les activités maritimes. 

Les observateurs "sentinelles" trouveront aussi, à travers le futur site internet du programme, un accès rapide aux projets de sciences 

participatives de la région qui correspondent à leurs observations. Ils auront accès au calendrier listant toutes les sorties organisées 

dans la région et pourront s'y inscrire. Des outils d'identification des espèces et des liens vers les sites d'identification existants seront 

facilement accessibles. Enfin, des informations sur les bonnes pratiques en milieux naturels seront communiquées via le programme 

et son site internet. 

L’intérêt pour les porteurs de projets en sciences participatives 
Le programme "Sentinelles de la Mer" propose d'être une plateforme d'animation de réseau de porteurs de projets de sciences 

participatives dans la Région. Il servira d'appui en communication pour relayer d'une manière cohérente et structurée les différents 

projets via le site et son agenda partagé des sorties. Pour les porteurs de projet, c'est un véritable outil de mobilisation et de fidélisation 

des observateurs et un levier pour plus d'observations en Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées.    

A ce jour, 18 projets de sciences participatives de 14 structures porteuses souhaitent intégrer la dynamique (Fish Watch Forum, 

Hippo-Atlas, Hippo-Habitat, Hippo-THAU, BioLit (Les saison de la Mer et Attention menace), Cybelle Méditerranée, les Initiatives 

océanes, Opération Méduses, Observations des Méduses en Méditerranée, Requin Pèlerin, RTMMF, Pix Whale, Diable de Mer, 

Projet Grand Large, Sentinelles PM, BioObs, les espèces qui coptent,...) 

Gestionnaires et scientifiques 
Le programme a pour vocation de mobiliser les scientifiques et les gestionnaires d’espaces naturels pour mieux cibler les actions de 

sciences participatives (quelles données, quelles fréquences, quel traitement, pour quelle utilisation) à mener dans un but de 

meilleure connaissance et de protection des espèces ou du paysage. En ce sens, il permet d’établir un lien entre la communauté 

scientifique, les gestionnaires et les observateurs. Les gestionnaires peuvent également transmettre au public, via le programme 

"Sentinelles de le Mer", les informations sur de bonnes pratiques en milieux naturels. 

Relais locaux 
Les clubs de plongée, les fédérations sportives, les professionnels de la mer, tous les usagers peuvent devenir les relais locaux du 

programme "Sentinelles de la Mer" et proposer des sorties ou transmettre l'information sur les projets de sciences participatives et 

les bonnes pratiques. 

Partenaires financiers et techniques 
La Région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées, le Parlement de la Mer, le Conseil Départemental de l'Hérault, la Fondation Léa 

Nature et la Fondation Nicolas Hulot via la Prime "J'agis pour la nature" soutiennent le programme "Sentinelles de la Mer". 

De nombreux partenaires contribuent à la structuration du projet via le Comité de Pilotage, le Comité technique et le Comité 

scientifique : l'Agence de Aires Marines Protégées, le Muséum National d’Histoire Naturelle, l'Institut des Sciences de l’Evolution de 

Montpellier (ISEM), l'Université de Montpellier, le CNRS, l'Institut Océanographique Paul Ricard, l'OSU OREME, l'Ifremer, l'INRA, 

l’Université de Perpignan Via Domitia (UPVD), l'Université de Nice Sophia Antipolis et le laboratoire Ecomers, le SMBT, le Siel, 

RIVAGE, le Graine LR, l'Université Pierre et Marie Curie, le Conservatoire d’espaces naturels LR à travers l’animation du Pôle-relais 

lagunes méditerranéennes, PNR Camargue, CEUFOP-SMEL, Peau-Bleue, l'Odyssée, Planète Mer, LPO 34, Cepralmar, Surfrider 

Foundation. 
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